[image: couverture]

[image: ]
  Xavier Bezançon 



  Daniel Devillebichot 



  Laurence Francqueville 



  Max Roche 



  101 ÉPOPÉES 



  DE LA CONSTRUCTION 


  FRANÇAISE 


  JALONS DU PATRIMOINE BÂTI 


 Ils ne savaient pas que c'était impossible,

 alors ils l'ont fait.


  Mark Twain 


 D

 e mémoire d'homme, on a toujours bâti : là où les habitations étaient

 encore fragiles et que les chemins se sont effacés, d'innombrables

 vestiges témoignent encore de   la longue histoire de la construction.

 De grands édifices collectifs – palais, temples, églises… nous viennent

 d'un passé parfois très lointain. Avec l'époque moderne, ce sont

 des ouvrages généralement fonctionnels qui ont jalonné le paysage

 et continuent chaque jour de le transformer : usines, systèmes de

 transport, grands immeubles toujours plus spectaculaires…

 Encore méconnue, cette histoire nous est racontée ici par des

 professionnels qui en ont été acteurs et témoins. Dans ces pages très

 illustrées, ils nous montrent que les bâtisseurs ont toujours manifesté,

 en France, un génie particulier : on sait par exemple que c'est en France

 que le système ogival a vu le jour, permettant d'élever des cathédrales.

 Mais c'est encore en France que Pierre-Paul Riquet a su recourir aux

 écluses pour concevoir un canal géant et qu'en 1670 il a réalisé le

 premier barrage d'Europe. C'est toujours en France qu'en 1817 Vicat a

 inventé la composition définitive du ciment et qu'en 1848, auteur de la

 première construction en béton armé, François Coignet a fait prendre

 un tournant décisif à la construction mondiale. Au début du XXe  siècle

 le non moins génial Eugène Freyssinet mettait au point le fameux béton

 précontraint et post-contraint, permettant, partout dans le monde, de

 construire des ouvrages publics de très grandes dimensions.

 Pour dresser un panorama des   épopées de la construction   qui se sont

 succédé sans discontinuer, les auteurs n'en ont volontairement retenu

 qu'une centaine parmi les plus marquantes, sans omettre celles qui,

 plus près de nous, ont engendré le réseau autoroutier, ses ponts et ses

 tunnels ou encore de grands barrages et des aéroports internationaux.

 En sciences, le nom d'un inventeur demeure souvent attaché à sa

 création ; les œuvres que nous ont laissées ces bâtisseurs sont pour la

 plupart le résultat de   prouesses collectives. D'où ces épopées. Elles

 nous révèleront aussi des   trajectoires individuelles   montrant à quel

 point   l'acte de construire est enthousiasmant.

 Heureux d'apporter leur contribution au grand récit de la construction,

 les auteurs ont souhaité communiquer leur passion à tous leurs

 lecteurs y compris, et surtout, aux plus

 jeunes. Et, qui sait, leur donner envie

 de participer à leur tour aux prochaines

  -5 

  épopées. 
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  PRÉFACE 

 «Épopée» est un mot provenant du grec ancien qui désigne «l'action de faire un récit». C'est parfois

 une légende nationale qui conte les exploits d'un personnage historique ou ceux d'un peuple, ou

 bien encore un récit de hauts faits souvent militaires. Mais vous allez découvrir que l'épopée, c'est

 aussi « faire le récit d'une action »… celle de construire !

 En quoi peut-il exister une ou des épopées de la construction ?

 Depuis la nuit des temps, les hommes bâtissent des habitations, des chemins et des édifices

 collectifs: temples, églises et palais, puis usines, moyens de transport et beaucoup d'autres

 ouvrages fonctionnels. L'histoire s'écrit par les traces que ces bâtisseurs laissent dans le paysage.

 Depuis le temps des pyramides égyptiennes jusqu'aux tours d'aujourd'hui en passant par les

 sublimes cathédrales, la France exprime un génie particulier dans ce domaine.

 N'est-ce pas en France que le système ogival voit le jour, ainsi que tout une série d'inventions de

 construction déterminantes : les coulages au plomb pour joindre les pierres en élévation,

 la standardisation des pierres de construction, les noisettes, ces grues astucieuses des chantiers


  médiévaux ?


 N'est-ce pas en France que Pierre-Paul Riquet construit un canal géant en recourant aux écluses,

 au détournement de rivières, et en réalisant le premier barrage d'Europe, celui de Saint-Férréol ?

 N'est-ce pas aussi en France que Vicat, en 1817, invente la composition définitive du ciment, sans

 déposer de brevet pour en diffuser l'usage ? Puis que François Coignet met au point en 1848

 la première construction en béton armé d'envergure, sa propre maison, dotée d'armatures de fer,

 ce qui marque un tournant majeur dans l'histoire de la construction mondiale.

 Il est suivi de près par un autre génie français de la construction, François Hennebique,

 qui popularise le béton armé dans des édifices de plus grande taille grâce à sa poutre brevetée

 et construit le premier pont significatif en béton armé du monde : le pont de Châtellerault,

 qu'il fait franchir par l'armée au pas cadencé pour en prouver la solidité !

 N'est-ce pas aussi en France qu'un tout autre génie, Eugène Freyssinet, met au point au début du

 XXe  siècle les procédés de fabrication d'une de ses brillantes idées : le béton précontraint et post-

contraint, qui permet de bâtir des ouvrages publics de grande dimension dans le monde entier.

 Sans multiplier les exemples, que la lecture de ces pages révèlera, la France a tenu et continue de

 tenir un rôle majeur dans l'histoire de la construction, rôle qui reste méconnu !

 Beaucoup d'ouvrages présentés dans ce livre ont marqué leur temps par une invention ou

 un apport intéressant et ont, de surcroît, marqué la vie de leur auteur. Car la construction est

 un domaine où naissent des épopées qui sont aussi personnelles, par lesquelles des hommes

 transforment leur vie et se dépassent!

 Construire est enthousiasmant, c'est une véritable passion. Plus que dans tout autre métier, à

 l'accomplissement personnel s'ajoute une fierté collective. Les auteurs de ce livre espèrent le faire

 découvrir au plus grand nombre, surtout aux jeunes ! Vite, partons à la découverte de ces épopées…


  Daniel Rigout 


 Président du syndicat des Entreprises Générales de France (EGF)

 Vice-président de la Fédération Française du Bâtiment (FFB)
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  L'ANTIQUITÉ 
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  Pont Julien 


 sur la via Domitia

 Des architectes, des ingénieurs, des ouvriers spécialisés étaient envoyés de Rome pour

 diriger les travaux. Ceux-ci étaient effectués de deux façons:

 •

 ils étaient confiés, après mise en concurrence, à des entreprises lorsqu'ils exigeaient

 beaucoup de soins, tels les ponts, les aqueducs, les amphithéâtres. Des corporations

 d'ouvriers (qui renaîtront au Moyen Âge) apparurent lors des campagnes militaires pour

 la réalisation de travaux de construction et de réparation des machines de guerre. Il en

 existait pour les travaux de pierre, de bois et de métaux, qui suivaient l'armée sans porter


  les armes ;


 •

 les voies romaines, véritables murs couchés, et les grands ouvrages étaient exécutés

 par les légions, secondées par des prisonniers et des esclaves. Les légions procédaient

 également à des réquisitions des corporations ouvrières, et les matériaux étaient prélevés

 Couvrant la Gaule d'un réseau carrossable de

 25 000 km construit par les légions, les voies

 romaines traversent le pays avec leurs solides

 ponts. Parmi elles, la via Agrippa comporte un

 réseau de quatre voies en Gaule construites entre

 30 et 16 av. J.-C., à partir de Lyon, vers les lieux

 importants de l'époque : Saintes, la mer du Nord,

 le Rhin et Marseille.


  LES VOIES ROMAINES 



  ET LES PONTS 


  ANTIQUES 

 1
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 dans les domaines voisins. On employait aussi les légions à creuser des canaux navigables,

 à construire des amphithéâtres, des aqueducs et des temples. Encadrées par quelques

 ingénieurs architectes et ouvriers exercés, les légions savaient construire selon des

 méthodes simples et des plans standardisés. Avec des mortiers bien faits s'est développée

 la voûte en plein cintre et à claveaux, qui permit aux Romains de couvrir le monde

 méditerranéen de ponts, objets d'une grande admiration pendant des siècles.

 Les ponts romains bimillénaires du sud de la France sont la preuve vivante de la solidité de

 ces constructions en pierres de grande taille assemblées à la chaux ou avec un véritable

 béton fait de chaux et de tuiles concassées ou de cendres qui durcissent formidablement


  le liant. 



 Le pont Julien a été érigé en l'an 3 av. J.-C., près de la ville d'Apt dans le Lubéron, sur la   via



 Domitia   reliant Turin à Narbonne. Il doit son nom à la Colonia Apta Julia. Long de 80 m et


 large de 6 m, il comporte des ouïes pour faciliter l'évacuation des eaux en période de crue.

 Ouvert au trafic jusqu'au printemps 2005, il a donc servi pendant 2 000 ans!

 Le pont romain de Vaison-la-Romaine est un pont routier sur la rivière Ouvèze, et lui aussi

 âgé de 2 000 ans. Intelligemment construit au niveau d'un rétrécissement de la rivière et

 très en hauteur, il s'appuie sur les deux flans rocheux, ce qui lui a valu de résister à l'énorme

 crue de la rivière en 1992, laquelle a causé la mort de 37 personnes et submergé ce pont

 situé pourtant très haut.

  AUGUSTE 

 Empereur romain (63 av. J.-C. – 14),

 il instaure la   pax romana   dans tout

 l'Empire et réforme le système de

 taxation. Il développe efficacement

 les voies de communication en leur

 adjoignant un réseau officiel de

 relais de poste : les   manceps.

 Carte de la via Domitia


  Voie romaine 
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  LES ARÈNES DE NÎMES 



 Construites à la fin du Ier  siècle,    les arènes de Nîmes   avaient une capacité de 24 000


 places. L'amphithéâtre mesure 133 m de long pour 101 m de large et 21 m de haut. Elles

 deviennent un village fortifié à l'époque des invasions barbares, puis un quartier urbain

 au Moyen Âge. L'amphithéâtre possède encore son attique de couronnement, ce qui en fait

 le mieux conservé au monde.


  LE THÉÂTRE D'ORANGE 



 C'est sous le règne de l'empereur Auguste qu'est érigé   le théâtre d'Orange. L'hémicycle


 pouvait contenir jusqu'à 10 000 spectateurs. La scène mesure 61 m de longueur. À la fin

 du IVe  siècle, il a été saccagé par les Barbares. Il sera restauré en 1825 par Prosper Mérimée,

 directeur des Monuments historiques. En 2006, un toit de scène a été construit. Il est

 inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco.


  Arènes d'Arles 


 Les Romains avaient un goût prononcé pour

 les jeux, les sports et le théâtre. Ils construisirent

 tout autour de la Méditerranée des équipements

 magnifiques qui demeurent encore debout


  de nos jours. 



  LES ARÈNES 



  ET THÉÂTRES 


  ROMAINS 

 2
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 De haut en bas :


  Théâtre antique 


  d'Orange, 


  Jeux romains dans 


 les arènes de Nîmes


  LES ARÈNES D'ARLES 



 Les arènes d'Arles   sont un amphithéâtre romain construit au Ier  siècle apr. J.-C., devant


 servir aux spectacles de la ville. Comprenant une scène elliptique d'une longueur de 136 m,

 il pouvait accueillir 25 000 spectateurs. Transformées en une petite ville au VIe  siècle, elles

 furent vidées de tout ce qui s'y trouvait en 1830. Restaurées en 2006, elles sont inscrites

 au patrimoine mondial de l'Unesco.
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  LES AQUEDUCS DE LYON 


 En raison de cette prédilection pour l'eau propre et abondante, toutes les villes romaines

 ont été dotées d'aqueducs extrêmement longs, allant jusqu'à 80 km pour celui du Pilat à la


  ville de Lyon. 


 Quatre aqueducs ont été ainsi construits au Ier siècle pour desservir la ville haute de

 Lugdunum sur la colline de Fourvière (altitude 300 m) totalisant une longueur de 207 km et

 offrant un débit cumulé de 76 000 m3  d'eau par jour ! Nous connaissons peu de choses sur

 leur histoire, sauf qu'ils ont subi le pillage des conduites en plomb dont on ignore même

  l'époque. 


  LE PONT DU GARD 


 Les thermes qui fleurissent un peu partout à cette époque nécessitent de colossales

 sommes d'argent, bien souvent fournies par les entrepreneurs ou les riches magistrats

 qui veulent se faire élire (un Gallo-Romain consomme dix fois plus d'eau qu'un Européen

 d'aujourd'hui !). Rome est elle-même desservie par neuf aqueducs, dont la longueur

 cumulée dépasse les 420 km !


 Le pont du Gard   est un pont-aqueduc à trois niveaux, s'élevant à 49 m de hauteur et long


 de 275 m, bâti dans la première moitié du Ier siècle. Il constitue une partie de l'aqueduc

 romain de 50 km qui acheminait 40 000 m3  d'eau par jour d'Uzès à Nîmes. En arrivant dans

 la ville de Nîmes, l'eau se déverse dans des citernes d'où partent des tuyaux de plomb qui

 amènent le précieux liquide dans les fontaines de la ville et chez les particuliers qui paient

 L'Empire romain a doté les villes de réseaux

 d'adduction d'eau qui transportaient les eaux

 de source au cœur des villes et permettaient


  d'actionner des moulins. 



  LA FOURNITURE 



  EN EAU DES VILLES 


 3


  Pont du Gard 
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 ce service. Napoléon III, passant par là en 1852, tombe sous le charme des lieux et se

 laisse convaincre de sauver le pont du Gard. Ainsi, l'empire restaure un ouvrage d'un autre

 empire… En 1985, le pont du Gard est classé « patrimoine mondial » par l'Unesco. Il est visité

 chaque année par près d'1,3 million de curieux…


  LES THERMES DE CLUNY 


 Desservis par l'aqueduc d'Arcueil qui amenait les eaux de Rungis, les thermes de Cluny, à

 Paris, ont été construits à la fin du IIe  siècle sur trois niveaux d'une superficie d'environ un


 hectare. Le plafond du   frigidarium   en béton et en briques constitue le plus vieux bâtiment



  de Paris. 



  LE MOULIN DE BARBEGAL 



 Au IIe  siècle, lors de sa construction,    l'aqueduc de Barbegal   dessert une série de huit


 moulins à Fontvieille, près d'Arles. Les deux aqueducs parallèles conduisent l'eau potable

 et alimentent la meunerie dont les roues à aubes sont placées en cascade et produisent

 de la farine. Il aurait été réalisé par l'ingénieur gallo-romain Q. Candidius Benignus,

 qui appartenait au corps des charpentiers d'Arles. Il s'agit d'un véritable ensemble de

 production d'énergie d'une taille inconnue dans l'Antiquité pour un but quasi industriel !

 Ruines de l'aqueduc de

  Barbegal 

 Les moulins de Barbegal


 à Fontvieille, 



  près d'Arles 



  (reconstitution 3D) 
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  LE MOYEN ÂGE 
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  Ci-dessus de gauche 


 à droite : Le pont

 d'Avignon et le Pont-


 Vieux d'Espalion 


 Le pont est un enjeu important au Moyen Âge : la population avait peur de l'eau profonde

 et l'on voyait souvent dans le pont une œuvre du diable. Mais les ponts médiévaux étaient

 aussi des lieux de production de richesses : les droits de passage levés sur les passants,

 sur les bateaux et sur les moulins qui s'accrochaient au pont étaient autant de motifs

 pour entreprendre la construction de ponts. Particuliers, seigneurs, abbayes et communes

 étaient parfois en concurrence pour établir un pont qui serait une source sûre de revenus.


  LES PONTS COMMUNAUX 



 Le pont Valentré   a été construit par décision des consuls de Cahors en 1306 pour protéger


 la ville des incursions anglaises. Long de 138 mètres, ce pont franchit le Lot. Ses trois tours

 fortifiées, et sa hauteur de 40 mètres, en font le plus beau pont médiéval fortifié de France.


 Le Pont-Vieux d'Espalion   date du Moyen Âge et il doit sa belle couleur au grès rose.


 Il servait au alors et encore aujourd'hui à permettre le franchissement de l'Olt aux pèlerins


  de Saint-Jacques-de-Compostelle. 



  LES PONTS DES « ŒUVRES »


 Apparu dans le sud de la France aux XIe  et XIIe  siècles, un mode de financement et de

 construction va tenir une place importante dans la construction des ponts, notamment

 pour supprimer les dangereux bacs. Il s'agit des aumônes gérées par des œuvres

 charitables. Le pont est, en effet, considéré au Moyen Âge comme une œuvre charitable

 aidant les pèlerins à se rendre à Saint-Jacques de Compostelle.

 Les « œuvriers » des ponts et des hôpitaux travaillaient au sein d'« œuvres », sortes

 d'associations laïques qui collectaient des fonds pour construire les ponts, puis les

 concevaient, les construisaient et les entretenaient contre l'usure du temps. Cette

 association, identique à celle qui assurait le service dans les hôpitaux, était constituée de

 Quatre régimes de construction des ponts ont

 prévalu : entrepris tantôt par le roi, tantôt par

 le seigneur féodal, tantôt par la commune, voire

 par des œuvres caritatives ou privées.


  LES PONTS 


  MÉDIÉVAUX 

 4
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  Ci-dessus :



  le pont Valentré 



  Ci-contre :



  le pont Saint-Esprit 


 « frères » qui s'occupaient de l'ouvrage d'art

 en communauté et offraient assistance aux

 voyageurs et pèlerins qui le traversaient.


 Le pont d'Avignon   est l'œuvre d'un petit


 berger, Bénezet, et des frères de Saint-

Bénezet qui en assuraient le service. Avec ses

 vingt-deux arches franchissant le Rhône sur

 915 mètres, il a été achevé en 1185. Unique

 pont entre la ville de Lyon et la mer, et mal

 entretenu, il perdit la plupart de ses arches en

 raison des fortes crues du Rhône (il n'en reste

 plus que quatre aujourd'hui).


 Le pont Saint-Esprit   est lancé en septembre


 1265, puis ouvert à la circulation en 1309 !

 Ses vingt piles sont protégées par des becs triangulaires qui brisent la force des eaux et

 composées de quatre arceaux juxtaposés. En 1861, il a été élargi de deux mètres pour

 permettre le croisement des chariots.


  LES PONTS ROYAUX 


 Les rois interviennent aussi soit pour autoriser un péage soit pour punir : lorsque le

 pont Notre-Dame s'écroule à Paris en 1494, les échevins (conseillers municipaux) sont

 emprisonnés après avoir été déclarés « inhabiles à tout office ». Le pont est alors reconstruit

 à la suite d'un concours organisé par la Ville de Paris entre les principaux maîtres maçons


  des grandes villes. 
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  Cordes-sur Ciel 


 En l'an du Seigneur 1290, sous le règne du seigneur Philippe, roi de France, Eustache de


 Beaumarchais fonde la bastide de   Grenade-sur-Garonne… Ce sénéchal de Toulouse


 et d'Albi a passé sa vie à rédiger des dizaines de chartes de fondation pour ces villes

 nouvelles. Ce jour-là, il écrit : « Qu'en ladite ville seront créés, toutes les années, huit

 consuls, le jour et fête de la Saint-Martin d'hiver » et qu'il se tiendra un marché pour la

 bastide une fois par semaine, et deux foires par an.

 Tout débute par la décision de propriétaires fonciers de terres voisines, qui signent un

 contrat dit de paréage, pour mettre en valeur leurs terres en commun via la création d'une

 colonie de peuplement : une bastide. Parmi les « pairs », on compte les rois de France et

 d'Angleterre et, comme il convient de faire venir de nouveaux habitants, les statuts ou

 la coutume accordée doivent être écrits. La charte municipale est une immense avancée

 juridique au Moyen Âge. À la fois code civil, charte des impôts et règle générale de vie

 commune, elle est octroyée par le fondateur aux habitants et fixe les droits et devoirs de

 chacun. Mais ce statut de bastide oblige surtout les habitants à produire des denrées et à

 verser l'impôt le jour du marché au représentant des pairs (le « bayle ») sous forme de droits

 sur les marchandises consommées.

 Restées quasiment identiques depuis leur fondation, ces bastides nous plongent dans la vie


 médiévale.   Cordes-sur-Ciel   est en réalité la première bastide construite en France en 1222


 par le comte Raymond VII de Toulouse. La « cité aux Cent Ogives » doit son surnom aux

 magnifiques demeures construites à la fin du XIIIe  siècle en style gothique.


 La belle   bastide de Monpazier   en Dordogne est fondée en 1284 par le roi d'Angleterre


 Édouard Ier  pour défendre ses terres d'Aquitaine face au roi de France. Son plan

 rectangulaire s'organise autour de la place des Cornières, aux maisons construites à partir


  du XIIIe siècle. 


 C'est entre 1215 et 1350 que sont fondées quatre

 cents villes nouvelles dans le sud-ouest de la

 France. Dénommées « bastides », ces « villes

 bâties » attirent de nombreux serfs affranchis par

 leur fiscalité alléchante. Le nouvel habitant reçoit

 une superficie généralement appelée « ayral »

 pour construire sa maison, une autre pour son

 jardin et enfin un champ à cultiver.

 S'il ne construit pas sa maison ou ne respecte

 pas la coutume locale, il est expulsé.

 5


  LES BASTIDES 
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 Aigues-Mortes   est fondée en 1240 par Saint Louis, qui souhaitait un accès direct à la


 Méditerranée. Il fait bâtir la tour Carbonnière et la tour de Constance pour abriter sa

 garnison. C'est de là qu'il part en croisade (la huitième) en 1270 pour Tunis, où il meurt de

  dysenterie. 

  Aigues-Mortes 


  Ci-dessus :



  halle de 


  Grenade-sur-Garonne 


  Ci-contre : Monpazier 



  Ci-dessous : sceau 



  de Eustache de 


  Beaumarchais 

  EUSTACHE 


  DE BEAUMARCHAIS 


 Né vers 1235 et mort en 1294,

 Eustache de Beaumarchais est

 sénéchal de Toulouse et un

 grand bâtisseur de bastides

 pour le compte du roi de

 France. Il en fonde pas

 moins de vingt-trois dans le

 sud-ouest de la France !
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 La belle maison de la   bastide de Lauzerte   date du XIIIe  siècle. Dans la cité de Tréguier,


 les maisons à colombages abondent : la maison du duc Jean (XIVe  siècle), l'hôtel de

 Tournemine et sa porte sculptée, la maison de Renan, la maison Taupin (à pans de bois,


  du XVIIe siècle)… 



 Les maisons en pierre révèlent la richesse de leurs propriétaires. À propos des   maisons



 romanes en pierre de Cluny   (XIIe  siècle), Eugène Viollet-le-Duc nous explique : « À rez-de-


Longtemps, le seul mode de construction urbain

 a été la maison à colombages mêlant structure

 en bois et remplissage en pierres ou en pisé. Plus

 au sud, les habitants des bastides jouissent d'un

 terrain en ville pour construire leur maison.


  LES MAISONS 


  MÉDIÉVALES 

 6

  Maison 


  place des arcades, 


  Lauzerte 
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  LE DUC JEAN 


 Jean III le Bon, fils d'Arthur II de

 Bretagne, est duc de Bretagne

 (1312-1341) et comte de Richmond

 (1334-1341). Son long règne de près

 de trente ans constitue une période

 de paix et de prospérité pour le duché


  de Bretagne. 


 chaussée, la grande pièce est la boutique, si le propriétaire est un marchand ; alors la salle

 qui est au premier étage (…) sert de chambre à coucher, de lieu de réunion ; elle est vaste et

 contient le lit du père, de la mère et des enfants en bas âge. Presque toujours la cuisine est

 séparée du logis principal par une petite cour. »

 Dans l'ancienne forteresse médiévale de Caylus (Tarn-et-Garonne), de belles maisons

 gothiques nous offrent un aperçu de la décoration urbaine médiévale. Les maisons serrées

 entre elles, par la nécessité de ne pas construire de remparts trop grands, ne bénéficient

 que de peu de lumière.

 Connaîtra-t-on un jour la curieuse raison qui a décidé les constructeurs à bâtir une maison


 sur un seul mur ? Pourtant, les deux exemples de la   bibliothèque de Noyon   et de cette


 maison de Périgueux prouvent que l'idée était dans l'air !

 Construite vers 1506-1507, la « librairie » des chanoines est l'un des très rares exemples de

 bâtiment en bois encore conservé en France du Nord. Initialement, l'accès se fait par le sud

 et le pignon en pierre actuel n'est construit qu'au XVIIe  siècle. À la même époque, un mur

 de soutènement est édifié pour soulager

 les poutres de l'étage.

 Il devient de plus en plus rare de

 rencontrer des maisons en bois empilé.


  Véritables curiosités architecturales, 



 ces maisons (comme celle de   Sainte-



Sabine) ont un plan rectangulaire,


 sont dotées d'une cheminée mais

 de peu d'ouvertures. L'origine de ces

 constructions du XVIe  siècle reste

  inconnue. 


  Maison romane 



  de Cluny 



  Maison à empilage 



  de planches 



  de Sainte-Sabine-Born 



  Bibliothèque de Noyon 
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  THÉODULF 

 Né vers 755 en

 Espagne et mort en

 820 à Angers, Théodulf

 est un intellectuel de


  l'époque carolingienne, 


 évêque d'Orléans. Il organise

 l'enseignement en créant des


  écoles paroissiales gratuites, 



  des écoles épiscopales 


 pour le niveau secondaire

 et des écoles monastiques. Il

 développe également le système

  d'hospitalisation. 

 Il ne reste que très peu d'édifices de ces époques troublées. Les constructions sont

 redevenues très simples. Parmi elles, des églises assez sobres et sans chapiteaux qui

 n'apparaîtront qu'au Xe  siècle. Leur style est encore marqué par l'ancienne époque romaine.


 Construite dans la décennie 970-980,   Notre-Dame de la Basse-Œuvre à Beauvais   offre


 un exemple typique de construction carolingienne alternant les pierres et les briques en

 opus spicatum (« en arête de poisson »). Cette architecture pauvre et sobre qui était celle

 des premières cathédrales d'avant l'an mille, sera massivement détruite lors de l'érection,

 au cours des siècles suivants, des cathédrales gothiques. Il s'agit donc d'un très rare

 exemplaire rescapé de cette époque ancienne.


 Saint-Philibert de Grand-Lieu   est une abbatiale carolingienne construite entre 815 et


 836 pour accueillir les moines de Noirmoutier fuyant les incursions vikings. Elle renferme

 le sarcophage de Saint-Philibert qui est encore visible dans sa crypte. Les piliers de la nef

 carolingienne sont en tuffeau alterné de briques, décorés de colonnes romaines et de


  chapiteaux mérovingiens. 



 L'oratoire carolingien de   Germigny-des-Prés   est l'une des plus anciennes églises de


 France construite par Théodulf, évêque d'Orléans, au début du IXe  siècle. Ce proche de

 Charlemagne imite l'église du palais impérial à Aix-la-Chapelle (elle-même copiant l'édifice

 de Saint-Vital de Ravenne). Ses colonnes ne sont pas ornées de chapiteaux et son abside

 comporte une mosaïque qui est un témoin rare de cette époque.

 Il ne reste que de très rares témoins des

 constructions du premier millénaire : les

 invasions barbares en effet stoppent net toute

 construction et l'antique savoir de construction

 des routes et des ponts se perd.


  LES ÉGLISES 


  CAROLINGIENNES 
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  Théodulf, 


  évêque d'Orléans 
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 Notre-Dame-de-la- 


 Basse-Œuvre, Beauvais 



  Abbatiale Saint-Philibert 



  de Grand-Lieu 


  Église 


  de Germigny-des-Prés 
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 Clocher sud et intérieur

 de l'église de l'abbaye

 de Saint-Michel de Cuxa


 L'abbaye de Saint-Michel de Cuxa   est un monastère bénédictin situé dans les Pyrénées-


Orientales, fondé en 833. En 956, une église en pierres taillées est érigée. Elle est agrandie

 au XIe  siècle par l'abbé Oliba, grand bâtisseur, qui la dote d'une tour crénelée dans le style

 lombard, en faisant très certainement appel aux maçons comasques (de la région de Côme)

 qui avaient pour habitude de placer des bandes à lésènes sur les façades des tours. Sa nef

 figure parmi les rares édifices de l'art préroman en France. Elle repose en partie sur une

 colonne en chaux coulée sur coffrage en bois – préfigurant le béton moderne – sise dans


  son sous-sol. 


 L'abbaye Saint-Étienne, dite « abbaye aux Hommes », de Caen est, quant à elle, fondée

 par Guillaume le Conquérant et commencée en 1063. C'est Lanfranc de Pavie, son abbé,

 qui dirige les travaux qui s'achèvent très rapidement en 1083. Lanfranc est un grand

 intellectuel ecclésiastique qui accompagnera plus tard le Conquérant en Angleterre.

 Guillaume est couronné roi d'Angleterre en décembre 1066, la même année que la dédicace


  de l'abbaye. 


 Outre de nombreuses maisons romanes, Saint-Gilles possède une abbatiale du XIIe  siècle

 classée sur la liste du Patrimoine mondial de l'Unesco, comme Saint-Trophime à Arles.

 À la fin du premier millénaire apparaissent des

 édifices romans qui n'ont plus la structure très

 simple des bâtiments carolingiens. Ils disposent

 déjà de colonnes dotées de chapiteaux et d'un

 style qui préfigure nettement le style ogival


 à venir. 


 8


  LE PREMIER ART 


  ROMAN 



OEBPS/images/chap009_img012.jpg





OEBPS/images/chap022_img025.jpg
s m——








OEBPS/images/info001_img003.jpg





OEBPS/images/chap005_img008.jpg







OEBPS/images/chap016_img019.jpg





OEBPS/images/chap012_img015.jpg







OEBPS/nav.xhtml
Sommaire

		Couverture

		101 ÉPOPÉES DE LA CONSTRUCTION FRANÇAISE

		TABLE DES MATIÈRES

		PRÉFACE

		L'ANTIQUITÉ		Les voies romaines et les ponts antiques

		Les arènes et théâtres romains

		La fourniture en eau des villes





		LE MOYEN ÂGE		Les ponts médiévaux

		Les bastides

		Les maisons médiévales

		Les églises carolingiennes

		Le premier art roman

		Le roman géant

		Naissance de l'art ogival

		Les flèches géantes

		La cathédrale de Rodez

		Le temps des abbayes

		Châteaux médiévaux et royaux

		Les palais





		LE XVIE SIÈCLE		Le canal d'Adam de Craponne

		François Ier et les châteaux de la Renaissance





		LE XVIIE SIÈCLE		Les routes déléguées

		La villa Majorelle

		Le pont Neuf

		Le pont Marie

		Des rues et des villes nouvelles

		La place Vendôme

		Les ouvrages hydrauliques

		Les machines hydrauliques

		Les grands barrages

		L'œuvre de Vauban

		Le trio du classicisme français





		LE XVIIIE SIÈCLE		La révolution des routes au XVIIIe siècle

		Le pont de la Concorde

		L'invention de l'urbanisme

		La pompe à feu de Chaillot

		Les rêves architecturaux de la fin de l'ancien régime





		LE XIXE SIÈCLE		L'essor des routes au XIXe siècle

		La grande innovation des ponts en fer

		L'invention du ciment artificiel

		La première maison en béton armé du Monde

		Le premier pont en béton armé

		Le tunnel du Mont-Cenis

		La fin de l'épopée des canaux

		Reconstruire Paris

		Les villes industrielles

		La naissance de l'électricité

		La naissance de l'hygiène publique au XIXe siècle

		La première usine construite en métal

		L'apparition des chemins de fer et transports publics

		Le développement des chemins de fer sous le Second Empire

		La construction métallique

		Le canal de Suez

		Le métropolitain de Paris

		Le chemin de fer du Yunnan





		APRÈS 1900		Le barrage de Kembs et le grand canal d'Alsace

		Les HBM

		La Cité radieuse de Marseille

		La reconstruction de la charpente de la cathédrale de Reims

		La reconstruction du Havre

		Freyssinet et l'invention de la précontrainte

		Les ponts suspendus de Tancarville à Chavanon

		L'église de Royan, symbole de la reconstruction

		Le CNIT

		Jean Muller et l'aventure des ponts en encorbellement

		Le périphérique de Paris

		La reconstruction et les grands ensembles HLM

		Saint-Quentin-en-Yvelines, symbole des villes nouvelles

		Le centre Pompidou

		Les stations de ski : Les Arcs en modèle

		L'épopée nucléaire

		Le programme autoroutier français

		Église de l'Épiphanie à Nianing (Sénégal)

		L'aménagement de Paris-Rive gauche

		Adduction d'eau et assainissement

		Aéroport international Cengkareng Jakarta

		Le tunnel sous la Manche

		La pyramide du Louvre

		Le Stade de France

		La mosquée de Casablanca

		L'Arche de la Défense

		Le siège social de Bouygues

		Le viaduc de Millau

		Le pont de Rion-Antirion

		Le Sports Hub à Singapour

		La tour First, emblème du renouveau de la Défense

		Le duplex A86

		Le centre hospitalier d'Annemasse-Léman

		Les routes d'exception de la Réunion

		Le MuCEM

		Le Stade de Lille

		La LGV Sud Europe Atlantique

		Les ponts mobiles

		Le grand Hôtel-Dieu de Lyon

		La fondation Louis Vuitton

		L'enceinte de confinement de Tchernobyl

		Mahanakhon, la tour pixellisée de Bangkok

		Extension en mer de Monaco

		Le Palais de justice de Paris

		Le pont de l'Atlantique (Panama)

		Le métro du Caire

		Le Christ rédempteur et la statue de la Liberté

		La Cité du vin

		Thémis, vitrine du bâti écologique à Paris

		Le Grand Paris Express





		CRÉDITS IMAGES



Pages

		A

		B

		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		160

		161

		162

		163

		164

		165

		166

		167

		168

		169

		170

		171

		172

		173

		174

		175

		176

		177

		178

		179

		180

		181

		182

		183

		184

		185

		186

		187

		188

		189

		190

		191

		192

		193

		194

		195

		196

		197

		198

		199

		200

		201

		202

		203

		204

		205

		206

		207

		208

		209

		210

		211

		212

		213

		214

		215

		216

		217

		218

		219

		220

		221

		222

		223

		224



Guide

		Couverture

		Début du texte

		TABLE DES MATIÈRES





OEBPS/images/chap002_img002.jpg
EYROLLES







OEBPS/images/cover.jpg
I: .

JALONS L

Xavier Bezancon
Daniel Devillebichot
Laurence Francqueville
Max Roche

@ Lditions - =
EYROLLES







OEBPS/images/chap004_img007.jpg





OEBPS/images/chap001_img001.jpg





OEBPS/images/chap017_img020.jpg





OEBPS/images/toc002_img005.jpg





OEBPS/images/chap015_img018.jpg





OEBPS/images/chap011_img014.jpg






OEBPS/images/chap007_img010.jpg





OEBPS/images/chap020_img023.jpg







OEBPS/images/chap003_img006.jpg





OEBPS/images/chap018_img021.jpg





OEBPS/images/chap014_img017.jpg





OEBPS/images/chap010_img013.jpg






OEBPS/images/chap008_img011.jpg
=
I
—
==






OEBPS/images/mention_isako.png
I S a k o Réalisation numérique par Isako
—

Digital version by Isako www.isako.com





OEBPS/images/chap021_img024.jpg






OEBPS/images/chap006_img009.jpg







OEBPS/images/chap019_img022.jpg







OEBPS/images/chap013_img016.jpg





